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Préface 
de Claude Parisot


La première fois que j’ai entendu parler de Jean-Philippe Ruette, je vivais encore dans mon pays d’origine, la France. Je suis tombé par hasard sur un de ses textes sur Facebook en 2015. J’ai été captivé par la fluidité des mots choisis et par la profondeur, l’authenticité de cet homme.

Deux ans plus tard, je m’installe à Montréal et je commence à faire des conférences et des stages autour du couple et de la sexualité avec l’approche Imago. Je suis de nouveau attiré par une publication de Jean-Philippe sur la vulnérabilité masculine dans la sexualité où il parle sans équivoque de lui, avec une sensibilité et une poésie qui me touchent profondément. Je lui envoie un message spontanément comme il m’arrive de le faire parfois. Quelques heures plus tard, je reçois une réponse et comprends qu’il habite près de chez moi à Québec. Le « hasard » nous amène à nous rencontrer quelques jours plus tard lors d’une conférence que j’anime sur le couple. C’est un coup de cœur immédiat. Je suis frappé par la chaleur et la fluidité des échanges que je partage avec lui et sa compagne.

En 2019, quand il publie son livre Cœur et sexe enfin réconciliés, en auto-édition, je m’en procure un exemplaire.

Je suis touché par sa profondeur et par son art pour choisir les mots dans ses textes, mais ce qui me saisit particulièrement, c’est la manière dont il transmet, avec humilité, simplicité et sensibilité, ses enseignements à travers son expérience de couple. Il incarne ses écrits.

J’en ai depuis commandé une centaine que je partage à mon entourage ou aux couples que j’accompagne, car Jean-Philippe adresse ici un message essentiel de réconciliation de la vision masculine et féminine de la sexualité, à la fois captivant et plein de finesse.

Ce que j’ai particulièrement apprécié dans ce récit autobiographique, c’est que j’ai pu m’identifier, comme beaucoup d’hommes et de femmes, aux difficultés rencontrées dans l’espace sensuel et sexuel du couple en général.

On trouve dans cet ouvrage des réponses aux questions que se posent beaucoup d’hommes : « Comment faire pour redonner envie à ma partenaire de faire l’amour et de susciter son désir après quelques années de vie commune ? Faut-il changer de partenaire quand le désir et le sexe se font trop rares ? »

Jean-Philippe nous parle de son chemin d’homme courageux qui a ouvert son cœur pour transformer sa relation de couple plutôt que changer de partenaire et reproduire les mêmes errances. Plus largement, il nous parle d’une nouvelle façon d’aborder la sexualité, où l’homme doit faire le chemin du cœur pour permettre à la femme de s’ouvrir au sexe. La rencontre intime devient ici un voyage magnifique où le chemin est plus intéressant que la destination, où l’orgasme n’est plus la figure imposée, mais une cerise sur le sundae comme on dit ici au Québec.

Les femmes, pour leur part, adoreront ce livre parce que Jean-Philippe comprend leur langage d’amour et leurs besoins de sensualité et de connexion. Il met des mots, à travers les expériences vécues avec sa conjointe, sur ce qui frustre les femmes et empêche parfois tout rapprochement sexuel.

Combien de femmes ai-je entendues cette année me dire combien les mots de Jean-Philippe traduisaient très exactement leurs pensées. Celles-ci restent néanmoins le plus souvent silencieuses avec leurs partenaires pour éviter conflits et incompréhensions.

L’auteur, avec une prose naturelle teintée d’humour, invite chaque couple à trouver une nouvelle façon de faire l’amour, en présence et connecté avec le cœur, deux conditions indispensables à une sexualité épanouie et satisfaisante pour les deux partenaires.

Pour conclure, je dirais que ce livre est un guide pour accéder à un amour conscient et vivant, porteur d’un message d’espoir pour les couples. Jean-Philippe nous invite à ralentir dans nos relations intimes pour permettre à notre mental de déconnecter et laisser les corps et les cœurs communier.

Claude Parisot

Thérapeute de couple Imago, superviseur, 
animateur de stages sur le couple 
et la sexualité, sexothérapeute.






Préface 
d’Efféa Aguiléra


Il y a des mots qui nous touchent au cœur, instantanément. Délicats, intenses, poétiques, sincères, ils nous parlent d’une façon d’être à la vie, d’une danse en profondeur entre beauté, authenticité, puissance et vulnérabilité.

Il y a des livres que l’on découvre avec un délice gourmand, dans lesquels chaque ligne représente un mélange d’images et de parfums de vie. Page après page, notre cœur s’ouvre, un sourire nous gagne, une détente intérieure nous envahit, une intensité se crée. De cette profondeur dans laquelle nous nous trouvons plongés par la connexion avec l’auteur et ses propos apparaît un « oui ! », une inspiration, un élan.

J’ai rencontré Jean-Philippe Ruette grâce aux textes qu’il publie depuis plusieurs années sur les réseaux sociaux. J’ai immédiatement été touchée au cœur et à l’âme par la justesse de ses lignes, par leur poésie. Car s’il est fréquent de lire les textes de femmes sensibles et inspirées qui se dévoilent avec délicatesse et authenticité sur leur vie intime, cela l’est moins, il me semble, de la part d’hommes puissants dans leur ancrage, leur sensibilité et leur écoute. Les écrits de Jean-Philippe, lus au fil des mois sur internet, m’ont touchée au cœur, me laissant questionnée parfois. Des « whaaaa ! » et des « mais oui ! » m’ont réjouie. Je me suis sentie tellement rejointe en tant que femme sensible impliquée auprès des femmes, les accompagnant pas à pas vers plus d’écoute d’elles-mêmes, plus de conscience dans leur intimité propre et dans leur relation de couple. Il m’a semblé évident que ces textes pourraient être rassemblés dans un ouvrage pour les femmes, pour les hommes, pour les couples, en partage authentique d’une expérience de vie, d’un cheminement à deux, du parcours d’un homme. Il m’est apparu essentiel que ces témoignages, écrits au jour le jour sur plusieurs années, viennent nourrir de beauté les amants en quête de retrouvailles, ceux qui sont confrontés au temps qui passe, au quotidien. J’ai ressenti comme une urgence que les traversées parfois houleuses que vivent les couples avec la sexualité soient témoignées par un homme bienveillant, impliqué, qui tient la main de sa compagne de vie au quotidien tout comme dans les tempêtes.

Le livre de Jean-Philippe Ruette et sa compagne, Julie Tremblay, est plein, vibrant, inspirant. À la beauté des textes s’associe l’authenticité des partages. Jean-Philippe nous raconte avec humilité son cheminement d’homme, ses compréhensions, ses attentes, ses colères parfois et aussi ses découvertes, ses avancées, ses battements de cœur, ses ouvertures. Il livre sans détour les tourments que lui amènent des élans sexuels non assouvis ainsi que les apaisements que lui procurent la qualité de présence ainsi que la réconciliation du cœur et du sexe en lui et avec sa partenaire. Ici et là, les textes de Julie nous offrent son regard de femme, son discernement, son alignement, son respect d’elle-même, sans équivoque.

Vous tenez dans les mains un livre précieux, un de ces ouvrages que l’on prend, que l’on pose, que l’on reprend, le lisant dans l’ordre des pages ou dans le désordre. L’organisation de l’ouvrage permet cela sans perdre la puissance des messages. Gardé sur la table de nuit pour en parcourir quelques paragraphes chaque soir ou bien glissé dans un sac à main ou à dos, il nous accompagne dans un cheminement intérieur et concret également.

Un livre à « butiner » ou à « dévorer » !

Je remercie les éditions Le Courrier du Livre de m’avoir fait confiance pour la publication de ces textes assemblés en un récit au fil des thèmes abordés. Je remercie Jean-Philippe de m’avoir fait confiance au fil des mois.

Belle lecture !

Efféa Aguiléra

Auteure, accompagnante 
des femmes, formatrice.






Chapitre 1

Introduction

À l’origine de ce livre existe une joie pure et nue. Une délicieuse sensation de plénitude intérieure qui m’habite et me fait sourire quand je suis dans la bonne énergie pour écrire. J’aime à dire que cette joie – véritable vague de plaisir intérieur – existe sans raison, sans condition et sans contraire. J’aime à penser qu’elle compose la trame de cet Univers, tissée avec tant de beauté. C’est elle qui me sert de guide – d’étoile polaire – tandis que je poursuis mon odyssée d’écrivain du quotidien. Si la joie est là, alors je sais que j’accomplis ma mission et que ma main tient fermement le fil d’Ariane qui me relie à moi-même, à la Vie.

Ce plaisir intense d’écrire m’a toujours habité. Mais c’est vraiment au contact de la femme qu’il a trouvé à mes yeux un sens véritable. Chaque fois que je tombais en amour, je me mettais à revivre. Dès lors, les mots me venaient d’eux-mêmes, faisant de moi un poète, un troubadour, un chevalier courtois des temps anciens. Que n’aurais-je donné pour rester ainsi dans cet état de béatitude ? Pourtant, cela ne durait pas et la souffrance n’était jamais très loin. Peu à peu, de noires pensées se refermaient sur moi jusqu’à la prochaine fois qui ne manquait pas, heureusement, de se présenter.

Il en fut ainsi pendant quelques courtes années ponctuées de brefs moments magiques que j’aurais voulu éternels et de longues traversées du désert qui semblaient ne jamais vouloir se terminer. Après avoir profité de ma jeunesse insouciante, j’ai été peu à peu ramené dans le « droit chemin » par le temps qui passe et les responsabilités. Terminées les études, premier vrai boulot, première femme, premier enfant. Tout cela s’est passé si vite… J’ai été littéralement aspiré par ce tourbillon gris qu’on appelle communément « la vraie vie ».

Dès lors, c’est comme si une sorte de brouillard avait recouvert mes années qui se sont mises à passer de plus en plus vite. La suite fut une longue descente dans la morosité, dans les « il faut que », dans la course quotidienne où chaque journée me laissait épuisé, agité, effondré dans le canapé.

Peu à peu, ma compagne de l’époque est devenue une colocataire. Terminés les billets doux, les fleurs et les sérénades (aurait chanté Brassens). Le soir venu, nous regardions des séries télé qui nous menaient vers un autre jour identique au précédent. Pourtant, aux yeux de tous, je menais une vie tout à fait normale.

Cependant, en dedans, il était difficile de ne pas sentir que ça n’allait pas. Le cannabis que je fumais quotidiennement agissait comme un médicament et me permettait de fermer les yeux sur l’absence de sens de ma vie. La masturbation jumelée à la pornographie me permettait de me libérer de mon stress quotidien et de continuer à (sur)vivre. Par bonheur, la Vie n’avait pas dit son dernier mot, et je crois qu’à l’intérieur de moi quelque chose refusait de mourir.

Tout à coup, sans prévenir, une nouvelle femme est apparue dans ma vie, qu’elle allait chambouler de fond en comble. En un seul instant, mon cœur s’était réveillé d’un long sommeil pour se tendre, telle une voile, au mât de mon navire. Subitement, je m’étais remis en mouvement et je recommençais à vivre !

Et c’était reparti comme au temps jadis. Le poète, le troubadour, le chevalier courtois, ils étaient tous de retour ces fidèles alliés que je croyais perdus. Quel incroyable bonheur de sentir la vie couler à flot, de sentir l’amour me débarrasser de tout l’inutile que j’avais accumulé. Je me sentais euphorique, capable de tout et surtout du meilleur.


La Femme, par sa beauté, a le pouvoir magique d’ouvrir le cœur d’un homme en un instant béni. Ce faisant, elle lui offre le plus beau des cadeaux, lui donnant accès à une autre dimension de lui-même, au Dieu qui l’habite.

La Femme, par son éclat, a le pouvoir de faire de Lui un poète, un troubadour, un chevalier…

…un semeur de rêves.

Merci



Emporté par mon élan, par ce vent fort qui gonflait ma voile, j’ai quitté ma vie d’avant sans me retourner pour m’élancer vers un nouveau rêve à deux plein de promesses. Nous avions abondamment parlé de ce que nous ne voulions plus vivre et surtout de cette vision commune du couple que nous partagions. Visiblement, nous étions sur la même fréquence intérieure. Il nous était si facile d’entrer en résonance… Nous ne le savions pas encore, mais nous étions tous deux porteurs d’un message, d’une vision à partager avec tous ceux qui comme nous rêvaient de vivre cette délicieuse connexion qui existe quand le cœur et le sexe, ces deux amants, sont enfin réconciliés.

Évidemment, cela n’allait pas se passer comme prévu…

Peu à peu, la passion s’est faite moins brûlante, la complicité moins facile, le flot d’amour moins abondant. Petit à petit, elle perdait à mes yeux son éclat, cette beauté rayonnante qui m’avait tant ébloui…

Au fil des années, nous avions tous les deux replongé dans ces profondes ornières quotidiennes que nous avions laissées derrière nous en nous rencontrant. Quelle amère déception fut la nôtre de nous apercevoir, chacun de notre côté, que nous étions de nouveau revenus à notre point de départ.

Devant ce constat désolant, quelques questions s’imposaient à nous. Étions-nous condamnés à revivre sans cesse le même scénario ? Fallait-il recommencer encore avec une autre personne, celle qui serait enfin LA bonne ? Existait-il une autre façon (inconnue) de vivre ensemble ? Quel espoir y avait-il pour ce rêve que nous caressions et qui nous semblait maintenant si lointain, si hors d’atteinte ?

Afin de vivre ensemble, nous avions l’un et l’autre « brisé » une première famille. Nous avions tous les deux eu un fils d’une première relation. Puis nous avions eu ensemble deux enfants encore jeunes. L’idée de repasser par le processus de séparation nous rebutait beaucoup. Nous savions déjà à quoi nous attendre. Avec le recul, nous avons réalisé que sans les enfants, il est probable que nous n’aurions même pas considéré les alternatives tant était fort le ressentiment de part et d’autre.

Pour illustrer la situation, je dirais que nous étions tous les deux bien retranchés sur nos positions que séparait un fossé profond qui allait toujours en s’élargissant. Pas de guerre ouverte entre nous, ni même de guerre froide. Non, notre truc à nous, c’était de faire semblant que tout allait bien, de ne pas voir ce qui était là et qui, après tout, selon les standards de la société, était tout à fait conforme au modèle. Eh oui, après quelques années, n’était-il pas normal que la passion s’émousse et que la routine s’installe ? Nous vivions ensemble depuis environ une dizaine d’années…

Un carrefour était là sous nos yeux. Nous séparer était la solution connue, la plus facile. Pourtant, quelque chose nous retenait. L’autre solution était plus floue, pour tout dire inconnue. Il s’agissait de trouver un chemin pour réaliser notre rêve qui refusait de mourir. Cependant, nous ne savions que faire. Le modèle actuel du couple que nous tenions de nos parents (de la société) semblait incapable de nous y emmener.

Pour moi qui ai toujours été fasciné par les histoires de la mythologie grecque, une quête commençait à prendre forme dans mes profondeurs. Je me souviens, je marchais dans la rue lorsqu’un nom s’est imposé à moi avec force : Ulysse.

En un instant, je m’étais identifié à lui, à ce héros rusé et courageux, qui avait pu, « après maintes traversées, retrouver le pays de ses vertes années » (Brassens) et surtout la belle Pénélope. Pour cela, il avait dû affronter des monstres, braver la mer en furie, traverser toutes sortes d’épreuves initiatiques pour enfin revoir Ithaque, son île bien-aimée.

À mes yeux se dessinait une aventure, une mission, un exploit à accomplir, et l’homme en moi se réjouissait d’avoir enfin trouvé un sens à sa vie, un voyage à entreprendre.






Chapitre 2

Ulysse de banlieue

Afin de distinguer ma quête de l’Odyssée originale, je me suis rappelé ces vers de Brassens (encore lui) qui disaient simplement :


« Derrière tes rideaux

Dans ton juste milieu

En attendant l’retour

D’un Ulysse de banlieue »



J’ai choisi intérieurement d’être cet Ulysse de banlieue qui symbolise cet homme qui part travailler au loin et qui, petit à petit, s’éloigne de sa femme chaque jour un peu plus jusqu’à se perdre. Moi aussi j’étais loin d’elle, perdu sur la mer immense pleine de récifs, de monstres et de tempêtes, absolument incapable de retrouver le chemin, de toucher du cœur ma bien-aimée.

Mais j’avais maintenant un navire et un cap à suivre.

C’était en janvier 2014. Je venais de prendre la décision de lancer avec un ami la page Facebook « Ulysse de banlieue » pour parler de mon voyage d’homme. J’avais toujours cette passion pour l’écriture et je pressentais que raconter mon histoire allait m’aider à découvrir les indices qui allaient forcément se présenter sur ma route. J’étais, à l’époque, déjà conscient de cette force mystérieuse que j’appelle l’« Intention ». Je savais que l’engager dans ce périple allait nécessairement mettre en marche des forces qui dépassaient l’entendement, car, comme le disait Paulo Coelho dans L’Alchimiste, « quand tu veux quelque chose, tout l’Univers conspire à te permettre de réaliser ton désir ».

Mon navire était donc lancé. Lancé pour de bon serait plus approprié, car j’avais déjà fait quelques prises de conscience racontées sur ma première page Facebook « Au-delà des écrans ». J’y écrivais depuis un an déjà quelques textes épars qui parlaient de spiritualité et de plus en plus du couple. Ce thème me semblait prédestiné.

Pour illustrer mon propos, je glisserai donc au fil de ces pages quelques textes que j’ai écrits, qui m’ont fait connaître et qui ont été d’une certaine façon le commencement de ce livre.

Mon processus d’écriture est mystérieux. Je ne le comprends pas vraiment avec ma tête. Toutefois, je sais qu’il fonctionne et me permet d’entrer en communion avec ma partie la plus profonde, avec qui je suis en Vérité. J’utilise une chanson, toujours la même, pour m’aider à entrer dans le bon état d’esprit et de cœur et je laisse ensuite monter l’inspiration, ce qui a besoin de sortir. Puis, je m’efforce de la mettre en mots jusqu’à ce que l’ensemble soit fluide et harmonieux à lire. Quand un texte coule bien, qu’il est bon pour le cœur, alors je le publie sur-le-champ. Généralement, j’ai besoin d’une à trois heures pour écrire un texte. Passé ce délai, si je n’ai pas réussi à mettre en mots, alors je jette les bouts de textes inachevés et je recommence un autre jour. Je vois donc mes textes comme des peintures, des instantanés de moments intenses qui ne reviendront plus. Aussi, je ne les retravaille jamais (sauf pour corriger les fautes de français qui m’auraient échappées). Je vous invite aussi à les voir tels quels : des œuvres d’art à regarder avec le cœur, plus qu’avec la tête. J’aime à penser qu’ils font résonner en chacun cette partie profonde que nous avons tous en commun, qui nous rassemble, qui nous relie par-delà le temps et l’espace.

Tout au long de ces textes, je parle d’elle sans jamais la nommer. Elle, c’est Julie Tremblay, ma compagne adorée, la Pénélope de mon histoire. Quand j’ai commencé à écrire mes textes sur Facebook, nous n’étions pas vraiment en connexion tous les deux. Pendant longtemps, j’ai écrit sans qu’elle me donne le moindre feedback, sans même savoir si elle me lisait. C’était une chose dont nous ne parlions pas. Et puisque je ne lui ai jamais demandé la permission d’écrire sur nous, je l’ai toujours appelée « elle » pour ne pas lui imposer un rôle. Sur « elle » pouvait planer un doute, un certain flou qui, je le croyais, lui offrait une forme d’anonymat.

Dans l’histoire ici racontée, c’est seulement à partir du chapitre intitulé « La Grande Traversée » qu’elle a décidé de prendre ouvertement sa place à mes côtés. Vous trouverez aussi quelques textes qu’elle a écrits au fil du temps. Je ne sais pas trop pourquoi, peut-être par sentimentalisme, mais j’ai toujours continué à l’appeler « elle » dans mes écrits. Il m’arrive aussi, plus rarement, de l’appeler « la dame de mes pensées », clin d’œil à Brassens qui a façonné une bonne partie de mon imaginaire à une certaine époque de ma vie…


En se libérant, les femmes ont créé une révolution qui en a lancé une autre par ricochet : celle des hommes, même si beaucoup ne le réalisent pas encore.

En effet, le mâle traditionnel pourvoyeur-géniteur, roi-maître des lieux, n’a plus la cote. Là où existait auparavant une place bien à lui, l’homme se retrouve aujourd’hui littéralement devant un « no man’s land » à conquérir, à habiter.

Que veut dire être un homme aujourd’hui ?

Qu’avons-nous perdu en chemin ?

Où allons-nous maintenant ?

De plus en plus de femmes ont déjà fait un grand bout de chemin en éveillant le Féminin Sacré en elles. Maintenant, elles se retournent en nous disant : « Bon, alors, vous venez ou quoi ? »

« Ulysse » est le héros de l’Odyssée. Après avoir mis fin à la guerre de Troie avec son astuce du cheval, il est condamné par les dieux à faire un interminable voyage de retour chez lui. Il va errer pendant dix ans sur terre et sur mer, affrontant épreuve sur épreuve, pour enfin devenir ce qu’il doit devenir, retrouver sa terre natale et sa divine compagne Pénélope.

« De banlieue » parce que nous sommes des hommes ordinaires qui faisons un voyage extraordinaire. Nous ne prétendons pas être des héros, ni être arrivés à destination, mais nous savons que nous sommes en route et ressentons vivement l’appel de Pénélope qui s’éveille elle aussi à sa vraie nature divine.

Cette page est donc faite par des hommes pour des hommes. Nous voulons en faire un endroit pour partager une nouvelle vision de l’homme. Nous souhaitons également que les femmes participent et continuent à nous appeler, à nous parler et à espérer notre retour vers la maison, vers elles. Sachez que nous vous entendons, mais avant d’être capables de vous retrouver entièrement, nous devons nous retrouver nous-mêmes.



C’est avec ce texte que nous avons lancé la page « Ulysse de banlieue ». Notre intention était claire. Nous étions des hommes qui écrivaient pour des hommes. La page a rapidement connu le succès, mais pas celui que nous espérions. En effet, notre lectorat était aux trois quarts composé de femmes !

Je me souviens avoir eu plusieurs prises de conscience dans la foulée.

Les femmes ont un immense besoin de parler du couple et par-dessus tout d’être entendues. Enfin, des hommes abordaient franchement le sujet…

Les femmes ont beaucoup de colère accumulée contre les hommes. Rapidement, nous avons constaté qu’il y avait autour du sujet une forte charge émotionnelle et que nos textes suscitaient beaucoup de réactions. Que de blessures ravivées par nos mots…

Enfin, je prenais conscience que ce que je vivais avec elle semblait être vécu par l’immense majorité des couples. C’était comme un schéma qui se répétait à l’infini et que nous avons fini par appeler « le cas classique »…

Peu à peu, je réalisais que ce chemin sur lequel je m’étais lancé prenait une nouvelle dimension. Cette quête, je la faisais d’abord pour moi bien sûr, mais je sentais aussi que j’avais un rôle à jouer à plus grande échelle.



OEBPS/image/FB-fLogo-Blue-printpackaging.jpg





OEBPS/image/pagetitre.jpg
JEAN-PHILIPPE RUETTE
et JULIE TREMBLAY

Ceewe et Sexe

Enfin réconciliés

Lol
LE COURRIER
DU LIVRE

27, e des Grands-Augustins
75006 Parls





OEBPS/image/INSTAGRAM_glyph-logo_May2016.jpg





OEBPS/image/9782702920787.jpg
JEAN-PHILIPPE RUETTE
JULIE TREMBLAY

Enfin reconczlz

IRM LE COURRIER DU LIVRE





